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Plus la diversité d’une forêt est élevée, 
mieux celle-ci est armée pour faire 
face au changement climatique. Si 
une essence disparaît, une autre peut 
reprendre ses fonctions. Mais com-
ment un forestier peut-il influencer la 
composition des essences dans une 
forêt existante, et combien faudrait-il 
investir dans les soins à une jeune 
forêt mélangée?

Entre 2003 et 2014, le WSL a 
étudié l’efficacité de différents soins 
dans une jeune forêt mélangée de 
feuillus près de Diessenhofen (TG). 
Sur une placette de sept hectares, 
les chercheurs ont testé trois va-
riantes d’entretien d’intensité gra-
duelle, allant de soins coûteux aux 
jeunes forêts sur l’ensemble de la 
surface à l’absence d’intervention. 
Ils ont marqué à cet effet 480 arbres 
d’avenir en tout – des arbres qui 

présentaient certaines qualités sou-
haitées – et ont suivi leur dévelop-
pement de près.

La variante choisie n’eut au-
cune influence sur la croissance ef-
fective des arbres. Toutefois, des es-
sences faiblement concurrentielles, 
comme le chêne, disparurent plus 
souvent en l’absence de soins que 
lorsque l’on tint la concurrence à 
distance en enlevant des arbres voi-
sins. Plus les soins étaient intensifs, 
plus il était facile de préserver les 
essences mélangées présentes, y 
compris celles qui supportent un 
climat plus chaud et plus sec. �(lbo)

www.wsl.ch/more/soinsauxjeunesforets
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ÉCOSYSTÈMES  F OREST IERS  Les soins aux jeunes forêts mélan-
gées de feuillus favorisent la diversité des essences

Un merisier dont le WSL a suivi le développement de près pendant 11 ans sur la placette de Diessenhofen (TG).
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Dans mon triage forestier, à quand 
l’envol des scolytes au sortir de l’hi-
bernation? À partir de quand les 
larves de la génération suivante se 
développeront-elles sous l’écorce des 
épicéas? Quand faut-il tabler sur une 
nouvelle génération? Jusqu’à ces der-
niers temps, être constamment à l’af-
fût et observer longuement en forêt 
étaient les seules possibilités d’obte-
nir une réponse à ces questions.

Désormais, les nouvelles prévi-
sions du WSL sur le scolyte typo-
graphe nous permettent d’économiser 
du temps et de l’argent. Grâce à l’ac-
tualité des données météorologiques 
quotidiennes et à une modélisation 
du développement des scolytes, on 
voit quasiment en direct à l’écran com-
ment se déroulera l’envol des insectes 
au printemps et en été, en fonction de 

l’altitude et de l’exposition, ou encore 
comment évolueront les populations 
de scolytes prévues jusqu’au début de 
l’hiver. Ces informations complètent 
le monitoring des forestiers et sou-
tiennent leur gestion des scolytes. (rlä)

www.bostryche.ch

L’idée, il y a dix ans, était toute simple: 
mettre à la disposition des praticiens 
forestiers dans un site facile d’accès 
les connaissances nombreuses, mais 
éparpillées, issues de la recherche. Elle 
allait se concrétiser en waldwissen.net. 
Riche de plus de 3200 articles, c’est le 
site internet le plus exhaustif sur la 
forêt en Europe. Le WSL, et désor-
mais sept autres instituts forestiers 
d’Allemagne, d’Autriche et de France, 
assurent l’exploitation du site wald-
wissen.net. Avec plus de 200 000 
utilisateurs par mois, les statistiques 
internet indiquent des chiffres d’ac-
cès élevés, ce qui est réjouissant. Elles 
révèlent aussi qu’aujourd’hui, plus 

d’un tiers des utilisateurs ont un accès 
mobile à waldwissen.net. En réponse 
à cette évolution et à l’occasion de son 
dixième anniversaire, le site fut optimi-
sé pour les tablettes et les smartphones: 
lorsqu’ils sont en déplacement, les uti-
lisateurs sont désormais informés de la 
diffusion de nouveaux articles grâce à 
une application (iPhone et Androïd).  
Les articles se lisent facilement dans 
l’appli, et la fonction enregistrement 
rend possible l’accès ultérieur depuis 
l’ordinateur de bureau. L’appli wald-
wissen.net est gratuite et attend seule-
ment d’être découverte. � (mmo)

www.wsl.ch/more/waldwissen-frP
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Pullulation prochaine des scolytes? Prévision de leur  
développement à l’écran

Waldwissen.net – une nouvelle application pour le  
dixième anniversaire

Système de galeries du typographe (Ips typographus) sous l’écorce 
d’un épicéa.
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DÉ V ELO PPEMEN T  DU  PAYSAG E  Étude type sur les énergies  
renouvelables: le canton d’Argovie, cas exemplaire à 
l’aube de la transition énergétique
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Installation photovoltaïque sur les toits d’une exploitation agricole  
à Kallern (AG).

Dans le contexte de la stratégie éner-
gétique 2050, la Suisse a décidé de 
réduire sa consommation énergétique 
totale, de produire davantage d’élec-
tricité à partir des énergies renouve-
lables et de sortir du nucléaire à long 
terme. Or, le canton d’Argovie est 
particulièrement concerné. En effet, 
avec Beznau I et II, ainsi que Leib
stadt, il compte trois des cinq cen-
trales nucléaires helvétiques.

Mais quel est le potentiel des éner-
gies renouvelables dans le canton d’Ar-
govie? En collaboration avec le canton, 
ainsi que AEW Energie AG et le PSI, le 
WSL a dressé un tableau d’ensemble 
de la situation. Une question centrale 
s’est alors imposée: le rôle potentiel 
joué à l’avenir par les ressources locales 
telles que le bois-énergie des forêts.

De nombreuses séries de don-
nées argoviennes (statistiques de 
l’énergie, géodonnées d’AGIS, etc.) 
ont démontré qu’aujourd’hui, en Ar-
govie, 60 % du besoin cantonal en 

électricité sont couverts par les éner-
gies renouvelables, soit une quantité 
similaire à l’ensemble de la Suisse. 
Avec 2925 gigawattheures par an, 
l’énergie hydraulique représente la 
part du lion. De surcroît, il serait pos-
sible de produire quelque 1100 gi-
gawattheures d’électricité à partir de 
l’énergie solaire, 50 environ grâce à 
l’énergie éolienne et 25 à l’aide de 
petites centrales hydroélectriques.

D’importantes réserves  
énergétiques dans le 
bois-énergie des forêts 
L’énergie issue de la biomasse pour-
rait jouer à l’avenir un rôle prépon-
dérant dans le mix énergétique, en 
particulier parce qu’elle permet de 
produire de l’électricité, de la chaleur 
et des combustibles en fonction des 
besoins, c’est-à-dire indépendam-
ment de la période de la journée ou 
de l’année. Si aucune chaleur supplé-
mentaire ni aucun combustible ne 
sont produits, l’électricité supplémen-
taire obtenue lors de la valorisation 
de la biomasse totalisera probable-
ment 145 gigawattheures. Les plus 
grandes réserves énergétiques d’ori-
gine biomasse sont emmagasinées 
dans le bois-énergie des forêts.

Conclusion: le canton d’Argovie 
peut atteindre les objectifs de la stra-
tégie énergétique nationale relatifs à 
la production d’électricité, en premier 
lieu grâce aux sources d’énergie re-
nouvelable. Dans ce contexte, il est 
vu comme un cas exemplaire en 
Suisse. � (rlä)
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Comment le canton d’Argovie prévoit-il de pro
duire davantage d’électricité à partir de ressources 
renouvelables?

Monsieur Morier, le bois-énergie 
des forêts a un potentiel élevé en 
Suisse. Que peut faire votre canton 
pour qu’en Argovie, une plus grande 
quantité de ce bois-énergie soit 
exploitée? 
L’utilisation accrue de bois-énergie 
des forêts dépend du marché  
du bois, plus précisément du prix 
d’autres assortiments de bois 
comme les grumes de feuillus ou le 
bois d’industrie. En fin de compte, 
l’exploitation du bois-énergie se ré-
gulera en fonction du prix. Le can-
ton ne peut pas et ne veut pas 
intervenir sur le marché du bois.

Les volumes de bois diminueront-ils 
si le canton exploite davantage de 
bois-énergie?
Selon l’Inventaire forestier national, 
entre 2004/06 et 2009/13, le vo-
lume total de bois a diminué d’envi-
ron 6 % dans le canton d’Argovie. 
Si l’on souhaitait conserver le 
volume actuel, il faudrait, en raison 
de l’exploitation accrue de 
bois-énergie, récolter moins de gru-
mes qu’à ce jour. Une plus grande 
exploitation de bois-énergie ne jus-
tifie pas selon nous une réduction 
des volumes de bois sur pied.

En tant que spécialiste forestier, que 
pensez-vous des éoliennes en forêt?
Les éoliennes doivent être installées 
là où le vent souffle à une vitesse 
suffisante. C’est seulement à cette 
condition que leur exploitation sera 
rentable. En Argovie, c’est le cas  
sur les collines. Les zones suivantes 
ont ainsi été délimitées dans le plan 

forestier cantonal: Burg, Hochrüti, 
Hundsrugge, Lindenberg, uf em 
Chalt. Dans une zone située au mi-
lieu des champs et en forêt, une éo-
lienne sera généralement construite 
à l’extérieur de la forêt en raison de 
l’interdiction de défricher.

Et l’énergie solaire? Dans quels sites 
la produire? 
Dans le canton d’Argovie, il a été 
possible d’installer des panneaux 
solaires sur de nombreux toits de 
maisons, de granges et de bâtiments 
industriels.� (rlä)

L’exploitation énergétique du bois est possible à tout 
moment et de façon diversifiée.

Alain Morier est 
responsable de la 
division Forêts du 
département Cons
truction, transports 
et environnement  
du canton d’Argovie.
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Les pentes escarpées du Bochtür sont 
presque toujours enveloppées d’un 
nuage de poussière. Dans la partie su-
périeure du bassin versant du Me-
retschibach en Valais, graviers, éboulis 
et pierres ne cessent de dévaler la pente. 
Ils s’accumulent légèrement plus bas, 
formant parfois des tas hauts de trois 
mètres. À un moment ou à un autre, 
ces masses d’éboulis se remettent en 
mouvement – une lave torrentielle se 
fraye un chemin jusqu’à la vallée.

«Quand et comment une telle 
lave torrentielle se déclenche-t-elle? 
Voilà ce qui nous intéresse», explique 

Brian McArdell, chef du Groupe 
Mouvements de masse au WSL. 
«Quelle quantité d’éboulis ou d’eau 
faut-il pour déclencher le processus? 
Les masses de pierres gonflent-elles 
brusquement ou tout commence-t-il 
par un petit ruisseau qui entraîne de 
plus en plus de pierres?»

Vif intérêt accordé au projet 
de recherche
Depuis 2013, Brian McArdell et sa 
collègue Nicole Oggier étudient la 
zone de façon intensive. Des stations 
météorologiques saisissent des don-
nées comme les précipitations ou la 
hauteur de la neige. Des mesures ra-
dar indiquent les endroits où l’éro-
sion est des plus actives. Des données 
de télédétection enregistrées par des 
avions ou des drones livrent des in-
formations sur les mouvements de 
masse. Le Meretschibach est particu-
lièrement passionnant car en raison 
des rochers fortement découpés, les 
processus se déroulent environ cent 
fois plus vite qu’ailleurs.

B. McArdell résume les premiers 
résultats: «De nombreuses rainures 
dans la zone d’érosion soulignent que 
l’eau a déclenché des laves torren-
tielles. C’est typique des versants peu 
pentus. Sur les pentes escarpées se pro-
duisent au contraire souvent des glis-
sements spontanés, à l’image d’une 
plaque de neige. On le voit aux grandes 
surfaces uniformes dans la zone de dé-
clenchement». Le projet de recherche 
fait l’objet d’un vif intérêt en Valais, 
les laves torrentielles causant en effet 
régulièrement des dégâts à Briannen 
(commune de Loèche) et à Agarn. (bzi)

www.wsl.ch/more/meretschibach-fr

Nicole Oggier, ingénieur en environnement, observe la zone de laves torren
tielles du Meretschibach. En raison des chutes de pierres, la partie supérieure 
du Bochtür est presque toujours enveloppée d’un nuage de poussière.

G EST ION  DES  DA N G ERS  N ATURELS  Recherche sur les laves  
torrentielles: déclenchement brusque ou ravinement?
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Dangereux amas de neige en surplomb: mieux sécuriser 
l’entrée des tunnels pour les usagers de la route
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Le 1er février 2014, des rafales de 
neige et un vent tempétueux sévissent 
sur l’A13, dans le Rheinwald. En fin 
d’après-midi, un bloc de neige d’en-
viron dix kilos se détache du portail 
nord du tunnel du San Bernardino 
et s’abat sur une voiture particulière 
de passage à cet endroit. Plus de peur 
que de mal pour les passagers, mais 
un véhicule fortement endommagé 
par la violence du choc. Par la suite, 
le service des ponts et chaussées des 
Grisons missionne le SLF pour qu’il 
examine les processus de formation 
de tels surplus de neige, localise les 
entrées de tunnels concernées et pro-
pose des mesures possibles de pré
vention.

Mesures destinées aux cinq 
entrées de tunnels les plus 
dangereuses 
Pour l’ensemble des 38 entrées de tun-
nels sur l’A13 dans les Grisons, les 
experts du SLF examinèrent, ce même 
hiver 2014, l’ampleur des dangers liés 
à la chute de masses excédentaires 
de neige. «Les amas de neige en sur-
plomb sont causés soit par le vent, 
comme pour une corniche, soit par le 
tassement de la neige», explique Ste-
fan Margreth, responsable du Groupe 
de recherche Mesures de protection 
au SLF. «En moyenne, il faut s’at-
tendre à ce que tous les 30 ans envi-
ron, un véhicule soit touché par la 
chute de blocs de neige sur l’A13.» 
Cinq des entrées de tunnels examinées 
se sont avérées particulièrement dan-
gereuses. Pour celles-ci notamment, 
les experts recommandent d’amélio-
rer l’accès du personnel afin que la 
neige excédentaire puisse être enlevée 
manuellement lors des services hiver-

naux ordinaires. L’expertise suggère 
aussi d’installer des rubans chauffants 
au-dessus des entrées les plus critiques 
et de dresser une clôture sur le toit de 
l’entrée nord du San Bernardino afin 
d’éviter toute accumulation de neige 
sous l’effet du vent. Ces mesures ap-
pliquées en été 2014 auront, espé-
rons-le, réussi à empêcher de nou-
veaux accidents.�  (mhe)

www.wsl.ch/more/protectioncontrelesavalanches

En février 2014, ce véhicule fut gravement endommagé par un bloc de 
neige qui s’était détaché de l’entrée nord du tunnel du San Bernardino.

Depuis une forte pente située au-dessus de l’entrée d’un tunnel, la 
neige peut glisser et tomber sur la route, comme ce fut le cas ici, au 
col du Lukmanier.
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NE IG E  E T  G L ACE  Expédition au Groenland: percer les  
secrets du manteau neigeux grâce à des radars, à Snow-
MicroPen et aux stations météorologiques

Le Groenland en mai: il ne fait jamais 
sombre et sur l’immense calotte gla-
ciaire à l’intérieur des terres, la tem-
pérature est relativement élevée, 
proche de moins 20 degrés Celsius. 
Des conditions optimales pour que 
le Directeur du WSL, Koni Steffen, 
effectue la maintenance de ses stations 
météorologiques. Au cours des 25 
dernières années, K. Steffen a établi le 
premier et l’unique réseau de mesures 
climatiques sur la calotte glaciaire. 
Celui-ci permet de tirer des conclu-
sions sur le climat groenlandais et sur 
ses modifications.            
                                                                                                            
Le Groenland fond
Les 20 stations se trouvent sur une 
immense calotte glaciaire – le Groen-

Le Swiss Camp est en quelque sorte le quartier général du réseau de mesures climatiques sur la calotte glaciaire groenlandaise.

Avec le SnowMicroPen, Martin Schneebeli étudie  
le manteau neigeux à proximité d’une station météo-
rologique.
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land, la plus grande île au monde, me-
sure près de 53 fois la superficie de la 
Suisse; plus des quatre cinquièmes 
de sa surface sont recouverts de glace. 
Au milieu de cette glace a été érigé 
le Swiss Camp, quartier général du 
réseau de mesures à 1100 mètres 
d’altitude. Lorsque K. Steffen l’a 
construit, il se situait sur la ligne 
d’équilibre, là où, sur l’année, tombe 
et fond une quantité similaire de 
neige. Toutefois le changement clima-
tique a déplacé cette ligne d’équilibre 
vers le nord. Le Camp, profondément 
ancré dans la glace grâce à de longs 
pieux, le démontre de façon presque 
plus impressionnante que les mesures 
de températures: chaque année, le 
«sol» fond sous ses pieds; les pieux 
deviennent pilotis, de coûteux tra-
vaux de stabilisation s’imposent. Ce 
qui est perçu sur place comme un dé-
sagrément par les chercheurs, est un 
phénomène d’importance mondiale. 
Chaque année, le Groenland perd en-
viron 350 kilomètres cubes de glace 
– soit cinq fois plus de glace que tous 
les glaciers alpins ne totalisent en-
core. Les eaux de fonte entraînent 
une élévation du niveau de la mer, 
menace immense pour les zones cô-
tières inondables.

Retour au Groenland: au fil de 
l’année, les stations de K. Steffen ré-
parties sur la calotte glaciaire en-
voient toutes les heures leurs mesures 
climatiques à un serveur via une 
connexion satellite. Ces données sont 
ainsi pratiquement disponibles en 
temps réel. Une fois par an, il faut 
cependant des observateurs attentifs 
sur place. En mai cette année, trois 
nivologues du SLF ont accompagné 
K. Steffen lors de ses vols et de ses 
randonnées en motoneige jusqu’aux 
stations. Martin Schneebeli et Martin 
Proksch se sont alors intéressés au 
manteau neigeux parfois vieux de 

plusieurs années. Ils ont creusé d’in-
nombrables profils de neige, utilisant 
en particulier le SnowMicroPen, un 
développement du SLF: une sonde 
à la pointe extrêmement sensible à la 
pression fore dans la neige et mesure 
la résistance à la pénétration. M.  
Schneebeli explique: «Grâce à ces 
mesures, nous vérifions si les données 
météorologiques et nos modèles in-
formatiques nous permettent d’effec-
tuer des calculs du manteau neigeux 
tel que nous l’avons rencontré dans 
la nature. Cela nous aiderait à com-
prendre les évolutions nivo-météoro-
logiques du Groenland.» 

Radar dans la neige
Lino Schmid souhaiterait lui aussi 
percer les secrets du manteau nei-
geux. À deux endroits, – dans le Swiss 
Camp et sur Summit, la station de 
recherche américaine située à 3216 
mètres d’altitude – il a installé des 
radars spéciaux. Ces derniers éclairent 
normalement le manteau depuis le 
bas sans le détruire. Dans le Swiss 
Camp, L. Schmid a dû installer son 
appareil la tête en bas: comme la ligne 
d’équilibre se déplace et que la quan-
tité de neige qui fond est nettement 
supérieure à celle qui vient s’ajouter, 
il a fixé celui-ci sur un mât et examine 
de ce fait le manteau neigeux depuis 
le haut. Peu importe que ce soit à l’en-
droit ou à l’envers: les deux radars 
doivent régulièrement fournir des 
informations sur le manteau neigeux 
toute l’année, notamment sur ses 
couches internes, y compris lors du 
rude hiver groenlandais. «Un pré-
cieux complément aux données mé-
téorologiques», constate K. Steffen 
avec satisfaction.� (bio)
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«J’aime beaucoup la nature 
sauvage, proche de  
son état originel, ainsi que 
l’interaction dynamique  
entre l’eau et la forêt près du 
couvent de Gnadenthal. 
Chaque fois que je viens ici, 
le paysage fluvial a un visage 
différent. L’être humain  
intervient aussi par endroits. 
Ainsi, il y a quelques années 
seulement, ce tronçon  
de la Reuss a été renaturé.» 

Heike Lischke, Birmensdorf

L’ÉC O LO G IE  DA N S  L’ ES PAC E  E T  L E  T E M P S

Comment la forêt, le paysage et la diversité des 
espèces pourraient-ils évoluer? Pour répondre à 
cette question, une bonne dose de mathématiques 
est souvent nécessaire. Heike Lischke, cheffe du 
Groupe Macroécologie dynamique, est fascinée 
par cet aspect de son travail: elle transforme des 

théories abstraites en formules mathématiques 
qui lui permettent de développer ensuite des mo-
dèles de végétation, s’approchant alors un peu 
plus de l’écologie réelle. «Les mathématiques peu-
vent nous aider à mieux comprendre des proces-
sus complexes à l’œuvre dans la nature.»



Cornelia Accola-Gansner, Davos

«Cet endroit proche d’un 
télésiège symbolise pour 

moi le caractère fascinant 
de Davos: sa dimension 

rurale, mais aussi touris-
tique. Comme notre 

maison n’est qu’à 50 mètres 
d’ici, j’y viens souvent avec 
mes enfants, et contemple 

la magnifique vue sur  
la vallée de Landwasser.» 

C O M M U N I Q U ER  P O U R  L E  G R A N D  PU B L I C

Cornelia Accola-Gansner travaille depuis 15 ans 
dans le Groupe Communication au WSL Institut 
pour l’étude de la neige et des avalanches SLF. 
À l’interface entre la recherche et le grand pu
blic, la spécialiste en sciences de la terre orga-
nise des événements et des visites de groupes 

dans l’Institut, accompagne les médias et répond 
à toutes les questions qu’elle reçoit quotidienne-
ment par mail ou par téléphone. «Comme je fais 
moi-même souvent des randonnées en monta
gne, la prévention des avalanches me tient par-
ticulièrement à cœur.»
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EN V I R O N N E M EN T

Dans son rapport environnemental, le WSL dif-
fuse chaque année des informations sur sa ges-
tion respectueuse de l’environnement. En 2006, 
il s’était fixé les objectifs suivants: réduire la 
consommation d’électricité par collaborateur 
de 10 % d’ici 2016; réduire également celle de 
chaleur par m2 de 40 %, et celle de carburant 
aux 100 km de 20 % d’ici 2020.

À ce jour, le WSL tient le cap, il a même dé-
passé les objectifs intermédiaires fixés pour 
2014. Par rapport à ces derniers, les consom-
mations sont ainsi inférieures respectivement 
de 5 % pour la chaleur, de 12 % pour l’électri-
cité et de 21 % pour le carburant. De 2006 à 
2014, l’Institut de recherches a même pu aug-
menter l’efficacité énergétique par poste à plein 
temps de 40 %.

Le WSL consomme la majeure partie de 
son énergie sous forme d’électricité (48 % de la 

consommation énergétique totale). Après une 
diminution constante de la consommation ab-
solue d’électricité depuis 2009, une légère aug-
mentation fut à nouveau constatée en 2014. La 
raison: le nouveau laboratoire phytosanitaire 
de haute technicité créé en 2014 selon le stan-
dard Minergie Eco. Il s’agit du premier labora-
toire à haute sécurité construit en bois en Suisse, 
avec rejets de chaleur du bâtiment injectés dans 
le réseau du WSL. 

Le WSL ne se limite pas à ses propres ob-
jectifs et mesures, mais participe aussi à divers 
programmes du secteur environnemental et 
énergétique tels que RUMBA, le système de ges-
tion des ressources et du management environ-
nemental de l’administration fédérale, le projet 
Exemplarité énergétique de la Confédération, 
et certains projets de l’Agence de l’énergie pour 
l’économie. � (azu)
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L’équipe de rédaction du WSL, de 
gauche à droite; en haut: Reinhard 
Lässig, Sandra Gurzeler, Bärbel Zierl, 
Christine Huovinen; en bas: Martin 
Heggli, Lisa Bose, Birgit Ottmer
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Février 2015: Dans la Vallée de la Sionne (VS), des chercheurs 
du SLF déclenchent trois avalanches lors d’un essai à grande 
échelle. Le mât équipé d’instruments de mesure dressé au milieu 
du site de recherche fournit d’importantes données pour l’étude 
de la vitesse, de la pression ou de la longueur d’écoulement des 
avalanches. Outre cette installation d’essai sur le terrain, le WSL 
en exploite d’autres, uniques au monde, où les chercheurs 
peuvent examiner en grandeur réelle laves torrentielles, chutes 
de pierres ou charriage de sédiments dans des cours d’eau. En 
forêt également, les essais à grande échelle permettent de mieux 
comprendre les processus à l’œuvre dans la nature et d’adapter 
en conséquence les méthodes de gestion.

L’avalanche déclenchée artificiellement dans la Vallée de la Sionne fournit  
une multitude de données. Celles-ci permettent aux chercheurs du SLF de mieux 
comprendre les mouvements internes des avalanches.
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M I C R OTO M E  D E  L A B O R ATO I R E

Le microtome de laboratoire est un développement du WSL. Il sert à réaliser des préparations de coupes fines 
destinées à l’analyse microscopique d’échantillons de bois. 
Vidéo sur: www.wsl.ch/schmilblick

Vis rotative pour 
l’inclinaison du couteau

Tête rotative pour positionner le couteauCouteau

Support du couteau 
qui glisse sur les rails

Régulateur pour soulever l’échantillon 
de quelques micromètres 

Coupe fine de 0,02 mm de diamètreCarotte dans le porte-échantillon Préparation de coupes fines 
au microscope

Régulateur 
d’inclinaison pour le 

porte-échantillon

Porte-échan-
tillon de bois

100 µm
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